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L'Encyclique Pontificale.

Anciennement Dieu faisait entendi'e de temps en temps
un prophète, qui sous l'inspiration, donnait au. peuple
choisi, des avertissements, des leçons.

Sous l'ère de grâce, ce prophète existe toujours, sans
que l'inspiration divine ne lui manque jamais : c'est
Pierre.

Pierre vient de parler par la bouche de Léon XIII.
C'est le vicaire de Jésus-Christ, c'est le pape infaillible

qui, ex cathedred, s'adresse aux nations. Il avertit les peu-
pIes et les rois et les prémunit contre ce qui menace leur
bonheur et leur existence ; tous les grands maux, il les
indique ; sociétés secrètes, gouvernement sans Dieu,
socialisme, communisme, internationalisme, nihilisme,
franc-maçonnerie ; il indique'les points importants, le ma-
riage auquel on veut enlever son caractère religieux, l'au-
torité paternelle méprisée, le dogme de la souveraineté
populaire proclamé, etc. Et quelle majesté! quelle hauteur
de vue 1 Quelle dignité toujours la même dans ces leçons
tombant de la Chaire de Pierre 1 •

Léon XIII ne parle pas autrement que ses prédécesseurs,
pas autrement que Pie IX, dont d'ailleurs, il cite l'au torité :

La lettre encyclique du Pape Léon XIII n'est pas signée
" du même nom pontifical que le Syllabus, et cependant
" comme on la sent bien sortie de la même plume que
" tous les documents du pontificat de Pie IX ! "

C'est le Temps, journal protestant, qui fait cet aveu
nous l'engemercions. Oui, c'est toujours la même plume,
inspirée par le même esprit d'en haut qui est entre les
mains du Pape, qu'il s'appelle Léon, Pie, Grégoire, Clé-
ment, Benoit, Tnnocent, Anaclet, Pierre.

De ce que le document de Léon XIII tient le langage
de ses prédécesseurs, le Temps et ses pareils concluent
que Léon XIII n'est pas plus de son siècle que Pie IX -et
les autres papes. Soit : mais là n'est pas la question ; ce
qu'il s'agit de savoir, c'est si les sociétés aujourd'hui si
agitées, si tourmentées par tant de maux, ne doivent pas
revenir aux enseignements de l'Eglise pour être sauvées.

Les principes qui prédominent aujourd'hui ont jeté les
sociétés dans un assez triste état pour faire voir que le
salut est dans les principes opposés proclamés par la voix
magistrale du Père des peuples.

C'est la Révolution qui perd, c'est la contre-Révolution,
c'est-à-dire le retour à Dieu et à Jésus-Christ, qui sauvera.

L'Encyclique du 28 Décembre sera un monument im-
portant de notre siècle : on ne saurait la lire avec assez
d'attention, ni assez la méditer.

LETTRE ENCYCLIQUE
DE N. S. LÉON XIII, PAPE, PAR LA PROVIDENCE DIVINE,

A TOUS LES PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVtQUES ET
ÉVÉQUES DU MONDE CATHOLIQUE, EN GRACE ET COM-
MUNION AVEC LE SIÉGE APOSTOLIQUE.

A Nos Vén¿rables Frères les Patriarches, Pr'imais, Archevéques et
Ev¿ques du monde catholique en grdce-et en communion avec le
Si¿q, Apostolique.

LÉON XIII, PAPE.

Véinérables Frères, salut et bénédiction apostolique.

Dès le commencement de notre Pontiflcat, Nous n'avons pas né-
gligë, ainsi que l'exigeait la charge de notre ministère apostolique de
signaler cette peste mortelle qui se glisse à travors les meibres le.
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plus intimes de la société humaine etuin-la'c6 uit & sa 'lerte; en
même temps, Nous avons indiqiè quels étaient les romèdes les plus
efficaces au moyen desquels .la société pouvait retrouver 'la voie dir
salut et échapper aux graves périls qui la menacent., Mals les maux
que nous déplorions alorsse sont si promptement ace'rus; que de nou-
veau, Nous son es forcé.de, vous ad'resser ia-peroleâ caril seble
que Nous énn ions etertir à iotre c'reillé es Csits du Propiète:
Orie, ne cesse de crier; élève la voic, el qu'ellè soli pareille à la
trompelle il. -1

Vous comprenez sans peine, Vénérables Frères; que Nous parlons
de la secte de ces hommes qui s'appellent diversemèÎt et?àe. noms
presque barbares, socialistes, commuriistes el nihiiste.s, et qui,i epen-
dus par toute la terre, et liés étroitement entre eupr ùiri 'pacte' in'i
que, ne demandent plus désormais leur force aux ténèbe's dréuriions'
occultes, mais, se produisant au jour publiquement et en ioùte con-
fiance, s'efforcent de mener à bout le dessein, par eux inauguré depuis
longtemps,. de Iouleverr' les fondements de la société civilek Ce sont'
eux, assïrément, qui, ielon que.l'atesiè Je pa'role divine, bouilleni
toutWlhaiiW, thprisent toute domiationel blasphèizcnt ilue nia-
jestd M.: _

En effet,jls ne laissent entier ou intactiien dece qui a été5 sagement
décrété par-les lois divines et humaines pour, la sécurité et 'l'hIonnoir
de la vie. Pendant qu'ils blûment l'obéissance rendue aux puissances
supérieures qui tiennent de Dieu le droit de commander et auxquellesi
selon l'enseignement de l'Apùtre, toute cime doit -tre soumise, ils pre.-
chient la parfaite égalité de tous les.,honimes poutr ce qui 'regarde
leurs droits et leurs devoirs. Ils déshonorent lunion naturelle. de
l'homme et de la femme, qui était sacrée aux yeux môme des Ùiatiuns
barbares; et le lien de cette union, qui resserre principalement la
société domestique, ils l'afTaiblissent ou bien l'exposent aux entrepri-
ses de-la' d'bache; . ·

Enfin, séduits ar:lJa cupidité des biens présents, gui est la source
de taus-les miazuxet dont le désir a l'aiL errer plusieurs dans-la foi 13),
ils attaquent le droit du propriété sanctionné par le droit naturel et,
par un attentat monstrueux, pendant qu'ils àfTectént 'de pïendre souci
dei bsoins e ts les hommes et prétenientsia'sfaire tous leurs
désirs, ils s'effoTceit-de ravir, pour en fiire la 'ropriété; commune,
tout-ë'pii ù été' eqüis à chacun, ou bien par le titre d'un légitime
héritage, ou bien: par' le travuil intellectuel ou manuel, ou bien -par
l'économie. 'De plus, ces opinions monstrueuses, ils les publient dans
leurs réunions, ilsles glissent dans des brochures, et par la nuée des
journaux, ils lés répandont dans la'foule. 'Aussi la majesté respecta-
ble.et le pouvoir des rois sont devenus, chez le peuple révolté, l'objet
d'une -si grande' hostilité que d'abominalblés traitres, impatients de
tout frein et animés: d'une audace impie, ont tourné plusieurs fois, en'
peu!déempÉ, leurs!armes contre les chefs des gduvernemnents eux-
mémes:

Or, cette audace d'hommes perfides qui menace chaque jour de
ruines plus graves la société civile, et qui excie dans tous les esprits
l'inquiétude et le trouble, tire sq cause et son origine de ces doctrine-
empoisonnées qui,'rép ohdes.enéeuúniérs téàiîls parmi les peuples
comme des semences de vices, ont donné, en leur temps, des fruits si
pernicieux.! 'En-eiTet, Vous'savez tiès-biol, Vénérables Frères, que la
guéréeWcruèlIe qùil depuis heseizièmo siècle, a été déclarée contre la
for'é th'oliqué-par- cès-novieurs;visait à cé but d'écarter toute révé-
lation et de renverser tout l'ordre surnaturel, afin que 'l'accès fut ou-
vert aux inventions ou plutôt aux délires do la seule raison.

Tirant hypocritement son nom de la raison, cette erreur, qui flatte
et excite la soif de grandir, naturelle au cour de l'homme, et qui
lIûcile si"rées à toùs les genres d 'pssion'rs, a spontarément"ètendu
servages, non pas seulerment dans les'esprits d'un grand iorbre
l'hommes, mais dans la société civile elle-méme. Alors, par une im-
piété toute nouvelle et que les p'r mux-mêmes n'ont pas connue,
on a vu se constituer des gouveriiemnents, saris qu'on tint nui compte
de Dieu et de l'ordre établi par Lui; on a proclamé que l'autorité pu-
blique. ne prenait pas de, Dieu le principe, la majestë, la force de

l5a. I III, L.

(8) 1 Tim., VI, 10o

coinmndër ,-iš de la multitude du peuple, laquelle se croyant
dégâgée de toute sanction divine, n'a plus souffert d'être soumise à
'd'autrs slois que celles qu'elle,aurait portées elle-môme, conformcment
à son caprice.

Puis, après qu'on eût combn'ttu et rejeté comme contraires à la rai-
son les vérités suiýabtùrelibs (eIda foi, -l'Auter mme -d ýa ldem
tien du genre hunain est eontraint, r dégrést peu h pouà dc te'xi-
lor des études,dans Jes universités, les lycées et les collégos; ainsi

ië de toutes les liabitûdes publiques de la vie humaine. Enfin, après
avoir livré 'll'oubli les récompenses et les peines de l'éternelle vie
future, le désir.-rdent.du bonheur a été renfermé clans l'espace du
temps présent. Avec la diffusion au loin et au large de ces doctrines,
ave 'a grinde licerice de-penser et d'agir qui a été ainsi enfantée de
toutes arts;faut-il s'étonner que les hommes de condition inférieure,
cauxt qui halitent unè pauvre demeure ou un pauvre atelier, soient
envieux de s'élever jusqu'aux palais et.à la fortune, di ceux qui sont
plus riches; fautil s'étonner qu'il n'y ait plus nullë'tranquillitè pour'
li vie publlqueou privée et que (fe egunr eiumui'.soit presué{ arrs
aux extrémitAsdl'abine?

Or, les pasteurs suprémes de l'Eglise, à qui incoémbe la charge do
1yrotéger le trouli'nu du SàfgnurcontI s~bûïIiësileTeiirmsn se
sont-epplilués de bo reIleure.à détourner le péril et à veilldrou salut
des lidèles. Car, aussitùt que commençaient à grossir les sociétés
.clandestines, dans le sein desquelles couvaient alors dèjà les semences
des erreurs dont Nous avons parlé, les Pontifes romains CIë,nent XII,
et Benoit XIV ne négligèrent pas de démiasqier les desseins impies
des sectes et d'avertir les Hièles du monde entièr du mal juel!on'
préparait ainsi sourdement. Mais après que, grâce à ceix 'qui se glo-
rillaient du nom de philosophes, une liberté effrénée utattribuée à
l'homme, après que le. droit nouveau, comme- ils disent commenÇa
d'être forgé et sanctionné, nontrairement à la ,loi naturelle et divine,
le pape Pie VI dévoifa~ tdut¯¯lussit6t, a- dés d'ocuiclits publics, le
caractëre détestable et la fausseté de ces doctrines.

Néanmoins, et comme aucun moyen efficace n'avait pu ampécher
que leurs dogmes pervers ne fussent de jour en jour plus acceptés par
les-peuples,.et ne lissent invasion jusque dans.les décisions publiques
des gouvernements, les papes Pie VIIet Léon XII unatliématisèrènt
les sectes occultes, et pour autant qu'il dépenda it d'eux, avertirent do
nouveau la société du péril qui la menacait." Enin toi ld inond'e sait
pamýfaitement par quelles' paroles très graves, -avec qiella féi'meté
d'dme et quelle constance notre glorieux prédécesseur Pie IX, d'heu-'
reuse ménoire, soit dans es allocutions soit dans ses lettres encycli-
ques envoyées aux évêques du monde. entier, 'a combattu aussi biqn
contre les iniques efrorts des sectes que, nominativement, contre la
peste du socialisme, qui, de cette source, a fait partout irruption.

Mais ce qu'il faut déplorer, c'est que ecpx à qui est coié le soin
du bien commun, se laissant entourer par les fraudes des hommes
impies et effrayer par leurs menaces, ont toujours manifesté à:l'Eglise
des dispositions suspectesou mme hostiles. Ils n'ont pas compris
que les efforts les sectes ai-aient été vains si la doctrine de l'Eglise
catholique et l'autorité les Pontifes romains étaient toujours demeurées
en honneur, comme il est dû, aussi bien chez les princes que chez les
peuples. Car l'Eglise du liseu vivant, qui est la colonne et le soutien
de la edid i i, enseigne ces doctrines, ces préceptes par lesquels on
pourvoit au salut et an' repos de li societé, en ·néime tempI qu'on
arrête radicalement la funeste propagande du socialisme.

En efTet, bien qun les socialistes, abusant de l'Evangile môme, pnur
tromper plus facilement les gens mai avisés, aient accoutumé do le
torturer pour le conformer à leurs doctrines, la vérité est qu'il y a une
telle difference entre leurs dogmes perers et là très pure doctrine dé
Jésus-dhrist, qn'il ne saurait y en avoir de plus gCinde. Caiquel
coninercey a-t-il entre la jltice -et tliniquié ? Et quélle socilt Y
a-t-il entre la lumière ei les lènebl'es (2)? Ceux-là. ne cessent, comme
nous le savons, de proclamer que tous les hommes sont, par nature,
égaux entre-ux, et à cause de cela ils prétendent quon, o. doit au
pouvoir ni honneur ni respect, ni. obéissance aux lois, sauf à celles

qu'il, auraient sanctionnées d'après leur caprice,

m i. I,15. .

(3) " Cor., VI, 14.
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tu.craie, d'après les documients évangéliques,'égalt'des
hommés est éli delà hlue, tous 'aynt'là"rmeme niture, tous 'sontppel es
Sa ème très-hau.e dignité de fils le Dieu, et en mée temps qué..... 1 ......... :'".- --une seule ,et, mme ,f9i étantproposee a tous, chacun doit être jugé
selu1a nire foi et otenir les peines ou la recompese'qu il aura
meritees. Ceßendant'il y a une inégalité Ie droit et de pouvoir qui
&nan T: t méme dé la 'nature, en cerlu deaui loule paternid

p reâd son .nî 1 au äiel el sur la leie ( ') Quant' ux' princes, et atx
sjets, rs dines, d'aprùs la doctrine et les"préceptes catholiques,
sont mutuellementliées 'par, des devoirs et des rdoits de telle sorte

qe, u. part, la niodération s impose à la pasiidn du pouvoir, et
qu, d'autre part, l'obéiss'ance est rendue facile fermée et très noble.
Ainsi, l'Eglise inculque c.onstament à 'la multitde .ies sujets ce

précepte apostdlique : Il n'y ,à oint de puissance qui ne vienne de
Dieu el celles qui sont, ont éte eta>lies de Dieu. C'est pour quoi qui
résiste a la puissance résiste a l'Ord e de Dieui. 'Or, ceux qui ré-
sistent, allirenj su eur-nnes la condannation. Ce prétexte ordonne
lendoro d'ïtre tnessaienútien auînî noh-seulemnent par crainte de la
colère, isencore par conscience, eta rendre à tous ce ui leur est
dd: & qui le i'iliul,' le triltAit; à qui l'impdt, l'impôt; a qui.la
craintc, la crainte; à qui l'honneur, l'honneur (21.

Car celui quùi a créé et gouverne toutes choses les a disposées, dans
sa prévoyante sagesse, (e manière à ce.que les inférieures atteignent
leur lin par les moyennes et celles-ci par les supérieures. De même
donc rpiqil a voulu que dans le royaume céleste lui-mème les choeurs
des anges fusseut distincts et subordonnés les uns aux autres, de
môme encore qu'il. a établi dans l'Eglise différents degrés d'ordres
av'ec,la diversité :des fonctions,. en sorte que tous le fussent pas

i.pôtres, ni tous docteurs, ni tous pasteurs, ainsi a-t-il constilué dans
bisociété civile plusieurs ordres diffirents en dignité, en droits et en
puissance, atln que l'Etat, corima ltEglise, formûtnun seul corps coin-
])os d'iu)n grand noibre de 'nimbies, ýles un' plus nobles. que les
autres, mais tous nécessaires .les uns aux 'utres et soucieux du bien
commun.
.:Mais pour que les recteurs du peuple usent du pouvoir qui leur.a

été conf p l o, et non,. pour.,.la, desuruction, l'Eglise du
Christ ayertit ù propos les princes eux-mêmîes que la sévérité du juge
supirme plane sur eux, et empruritat' les paroles le .la divine Sa-
gesse, elle crie à tous, au nom de- Dieu "Prêtez l'oreille, vous qui
dir'igez'l'cs rmultitudes et vous complaisez dans les foules des nations,
éar la puissancò· vous a' été 'donnée.par Dieu et la force par le Três-
HIaiut';;qui examirifra vos oeuvres et scrutera, vos pensées... car, le
jugement sera sévère peui. les, gouvernants... Dieu,. en effet, n'excep-
tera personne et n'aura égard à aucune grandeur, car c'est Dieu qui

.a fait le petit et le grand et il .a mme soin do tous; mais aux plus
forts est réseèvéuun plus fort clitinent i3).

S'il arrive dependant aux princes d'excéder témérairement dans
l'exercice de leur pouvoir, la:doctrine entholique ne permet pas de
s'insurger de! soi-même'contre eux, de peur. que la tranquillité de
l'ordre ne soit da-plus en plus troublée et que la société n'en reçoive
un.plusgrand dommage. Et lorsque .liexcès en est venu au point
qu'il ne paraisse plus aucune Lutre 'espéîrance' de salut, la patience
chrétienne apprehut à chercher le remède dans le mérite et dans
d'instantes priùres auprès de Dieu. Qua si les ordoniances des législa-
teu röt;dés princes sanciionnent' ou commandent quelque chose de
cofitraire:à la loi divifie au riaturelle,Ia *dignité du nom chrétien, le
devoir:et le précepte apostolique 'proclanent qu0il faut obéir. à Dieu
plutôt qu'aux hommes.

Mais cette'vertu.,salutaire.de l'Eglise qui rejaillit sur .la société ci-
vile pour le maintien de l'ordre en elle et pouè sa conservation, la
s Letio ç iqteae.lÏièine, ii est ha prince dle toute cité et de
'tout Ét i ressent l'éprouve nécessairement aussi. Vous savez,
eli èifei(, Véniérable'Frèrës, qife la règle dé cette société a, d'après le
droit naturel, son fondementdans-l'union indissoluble de.l'homme et

'de la femme, et sda complément -dans les; devoirs et les droits des pa-

(1) Ad Epb. III, 15.

(0) Bag. VI.

r'ents'of des isifants, des maitres et des serviteurs les uns eiiväñ les
nuties., dts savez aussi que'es théories du socialisme ialissolvent

le q entièrement, puisq.ue, ayant perdu 'la force qui lui vi du
mariage religieux, elle voit nécessairerijent se relåhèr' là puissance
paternelle parrapport iax fants' et les devoirs des enfants envers
leurs parents.'

Äu contraire, le m jae honorable entont (l) que Dieu lui-in1 me a
institué ou cormmencement du monde pour la propagatloiet 'lper-
.étuité de l'espèce'et qu'il a fait indissoluble, l'Eglise _iiei e qu'il
est devenu encore 'plis solide et plus saint par ésus-Cnt qui lui a
co'èré la dignité de 's c'rement, et a voulu en faire. iinfge'son
union avec l'Egli'se. C'est pourquoi, selon l'avertissement de l'Apôtre,
fe'lari est la chef de la femme, comme Jésus-Christ est le chef de

('Eglise (2); et, de 'même' que l'EgÏise est soumise à ésus- Christ, qui
la couve d'un très-chaste et per pétuel amour, ainsi les femmes doiveent
ètre suumises a leiirs maris, et ceux-ci doient on échange, les aimer
d'une affection ild'le et constante.

L'Eglise règlIe égalemñent la puissance du père et du fnaitre, de ma-
nière à contenir les Ills et les serviteurs dans le devoir et sans qu'elle
excède la mesure. Car, selon les enseignements catholiques, I'autc-
r,t des parents et des maitreg n'est qu'un écoulement de l'autorité du
Père et du Maitre céleste, et ainsi non-seulement elle tire de celle-ci
son origine et sa force, mais elle lui emprunte nécessairement aussi
sa nature et son caractère. C'est pourquoi l'Ap.tre, exhorte;les en-

ints à obéir en Dieu.à leurs parents, et à honorer leur. père et leur
mère, ce qui est le premier commandement fait aveu unepromesse (3).
Et aux parents il dit: Et vous, pères, ne provoquez. pas sos fils au
ressentiment, mais élevez-les dans la discipline et la rectitude du Sel-
gneur t4). Le préceite que le môme apôtre donne aux serviteurs et
aux maitres, est que les uns obéissent à leurs maitres.selon la chair...,
es servant en toute bonne volonté comme Dieu lui-môme, et que les

autres n'.usent.pas de mauvais traitements envers leurs serviteurs, se
souvenant que Dieu est le metre île tous dans les cieux et qu'il n'y a
point d'acception de personnes pour lui (5l.

Si toutes ces choses étaient observées par chacun de ceux qu'elles
concernent, selon la disposition do. la divine volonté, chaque famille
offrirait l'image de la demeure céleste et les in.signes bienfaits qui en
résulteraient ne se renfermeraient pas seulement dans les murailles
domestiques, mais se répandraient sur les Etats.eux-mômes...

Quant à la tranquillité publique et domestiquo, la sagesse catho-
lique, appuyée sur les préceptes de la loi divine:et naturelle ypourvoit
très prudemment par les idées qu'elle adopte et qu'elle enseigne sur
le droit.de propriété et sur la partage dles biens qui sont aphetés.pour
la nécessité et l'utilité de le vie. Car, tandis queles socialistes pré-
sentent le droit de propriété comme étant une invention humaine,
répugnant, à l'égalité naturelle entre les hommes; tandisque, pré-
client la communauté des biens, ils proclament qu'on ne saurait sup-
porter patiemment la:pauvreté et qu'on peut impunément violer les
possessions et les droits des riches, l'Eglise.reconnaItb Jeaucoup plus
uîtilpment et.sagement que l'inégalité existe entre les hommes, natu-
rellement dissemblables par les forces du corps et de l'esprit, et que
cette inégalité existe mèmodans la possession des.bienc; elle ordonne
en outre, que le droit de propriété et de domaine, provenant de la
nature même, soit maintenu intact, .nviolé dans les mains de qui le
possède car elle sait que le vol et la rapineont été 'c6 rdainnés' dans
la loi n'aturelle parDieu, l'auteur et le gardien de tout' d îoit'aupoint
qu'il n'estm e pas permis de convoiter lebi tr, etqe les
voleurs et' les lari'ons sont excius, ëomme les adultères et les iddlàtres,
du roairne des cieux: Elle ne néglige point pas oucela, ei bonne
mère, le soin les pauvres, et n'om et point de pourvoir à leurs béces-
sitès, parce que, les embrassant dans son sein materne et sachant
qu'ils représentent Jésus-Christ lui-mnme, qui considère conime fait
à lui-même le bien fait au plus petit des pauvrés, elle les'a en grand

(2) Ail. Eph. V.
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-honneur; elle les assiste de tout son pouvoir, elle a soin de faire:éle.
ver-partout des maisons et.des hospices où ils suint, recueillis, nourris
et soignés,.et ellé.les prend sous sa tutelle. De plus, elle fait un strict
devoir aux riches de donner- leur superlu. aux pauvres, et, elle les
effraye pur la pensée du divin jugement, qui les condamnera aux sup-
plices éternels s'ils ne subviennent aux nécessités des .indigents'
..Enfin,.elle relève. et console l'esprit. des pauvres, soit en leur propo-
sant l'exemple de Jésus-Christ,.qui étant riche a voulu se faire pauvre
pour nous, soit en leur rappelant les paroles par lesquelles il a déclaré
bienheureux. les Pauvres, et Jeur a fait espérer les récompenses de
l'éterielle félicité. Qui ne voit-que'.'est là le meilleur moyen d'arran-
ger l'antique conflit soulevé entre les pauvres et les riches ? Car, ainsi
que le démontre l'évidence même des choses.et des faits, si ce moyen
est rejeté ou méconnu, il arrive nécessairement, ou que la plus grande
partie du. genre. humain est réduite à la vile condition d'esclavage,
comme on l'a vu longtemps chez les nations païennes, ou que la
société humaine est agitée de troubles continuels et. dévorée par les
rapines et les brigandages, ainsi que nous avons eu la douleur de le
constater dans ces derniers temps encore.

Puisqu'il an est ainsi,Vénérables Frères, Nousà qui incombe le gou
vernement de toute l'Eglise, de même qu'au commencement de notre
pontificat Nous avons'déjà montré aux peuples et aux princes, bal-
lottés par-une dure tempété, le port du.salut; ainsi, en ce moment de
sipréme'péril, Nous élevons de' nouveau, avec émotion, notre voix
apostolique pour les prier, au nom de leur propre intérét et du salut
des Etats, et les conjurer de prendre pour maîtresse l'Eglise qui a eu
une -si grande part à la prospérité publique des nations, et de recon-
naître -que les rapports du gouvernement et de la religion sont si
connexes que tout ce, qu'on enlève à celle-ci, diminue d'autant' la sou-
iission' des sujets et la majesté du pouvoir. Et lorsqu'ils auront
reconnu que'l'Eglise de Jésus-Christ possède pour détourner le fléau
di socialisme une vertu qui ne se trouve ni dans les lois humaines, ni
'dans les répressions des magistrats, ni dans les armes des soldats,
qu'ils'rétablissent enfin cette Eglise dans la condition et la liberté
qu'il lui faut 'pour exercer, dans l'avantage de toute la société, sa très
salutaire infuence.

Pour vous, Vénérables Frères, qui coinaissez l'origine et la nature
des mau: accumules sur li monde, appliquez-vous' de toute l'ardeur
et de toute la force de votre esprit à faire pénétrer et -inculquer pro-

'foïidéent daeii'toutés les âies la doctrine catholique. Faites en
so rteque dès~eùrs plus tendres années, tous s'accoutument à avoir
poti Dieu'un amour de fils'et à vénérer son nom, à se montrer défé-
rante poùr là majesté dés princes et des lois, à s'abstenir de toutes
canvoitises, et à garder'fldèléinent l'ordre que Dieu a établi soit dans
li"soci4té'civile, söit'dans la société doniestique. Il faut iencore que
vous'ayez soin que 'les enfants de l'Eglise catholique ne s'enrôlent
pòiiit 'daià l'isecte'ëiécrnble et ne la servent en aucune manière, mais
au contraire 'i'ils montrent, par leurs belles actions et leur manière
honùété de se comporter en toutes choses, combien stable et heureuse
serait'là société 'huraine, si'tous ses membres se distinguaient par la
rguiarit&de leur conduite et pai leurs vertus.

Enfin,,comme les sectateurs du. socialisme se recrutent surtout par-.
mihls o-mmes quiexercent les diverses industries oi qui louent leur
,travail.et qui,. impatients de lgur condition ouvrière, sont plus facile-
ment entrainés par l'appAt desrichesses et la promesse.des biens, il
nous paraît opportun d'encourager les sociétés d'ouvriers et d'artisans

-qui, instituées sous Je patronage de la religion, savent rendre tous
iaurs.moembres contents de leur sort et résignés au travail et les:por-

vie paisible ettranquille.
favorise. nosentreprises et-les vôtres,Vénérables Frères, Celui

à qui Nous sommesobligés de raporter le principe et le succès-de tout
bien. D'ailleurs, Nous puisons un motif d'espérer un prompt secours
dans ces jours mêmes où l'on célèbre l'anniversairde laraissance
du Seigneur, car ce salut nouveau, que le Christ. naissan apportait
au monde déjà vieux et presque dissous par l'extrémilé.e.ses maux,
Il ordonne que nous l'espérions nous aussi; cette paix 4u'L annonçait
alors aux hommes par le ministère des anges, Il a prom(squ'Il nous
la donnerait, à nous aussi. Car la main de Dieu n'a point 4térac-

courcie pour qu'Il ne puisse nous sauver, et son oreille n'a s été
fermée pour qu'Il iie puisse entendre.

*En ces jours donc de'très heureux auspice, Nous prions ardemment
le Dispensateur de tous biens, vous souhaitant à vous, Vénérables
Frères, et aux Fidèles de vos. églises, toute joie et toute prospérité,
afin que de nouveau apparaissent .u regard des hommes la éonrd et
l'humanité de 'Diu Notre Sauveur qui, après. nous avoir arrachés de
la puissance d'un ennemi cruel, nous a élevés à la très noble dignité
d'enfants de Dieu. Et afin que nos voux soient plus promptement et
pleinément iemplis. joignez-vous à Nous, Vénérables Frères, 'pour
adresser à Dieu de ferventes prières'; invoquez aussi le patronage de
la bienheureuse Vierge Marie, immaculée dès son Prigine, de Joseph,
son époux, et des saints apôtres Pierre et Paul, aux suffrages desquels
Nous avons la plus grande confiance.

Cependant, et comme gaga des faveurs célestes, Nousvous donnons
dans le Seigneur, et du profond de notre cour, la bénédiction aposto-
lique, à vous, Vénérables Frères, à votre clergé et à tous. les peuples
fidèles.

Donné à Rome, à Saint-Pierre, le 28 décembre 1878, la première
année de notre pontificat.

LgoN xixr, PAPE.

Deux amniversaires..

Février nous a apporté detix anniversaires qui, quoique
d'un caractère bien différent, sont cependant tous deux
chers au cœur des catholiques et glorieux pour l'Eglise.

L'un est un anniversaire douloureux, l'autre est joyeux;
le 7 février était le premier anniversaire de la mort de
Pie IX: le 20 était le premier anniversaire de l'exaltation
de Léon XIII.

Aujourd'hui, comme il y a un an, Pie IX vit dans les
mémoires et dans les cours;- Pie IX ne semble pas être
mort, tant son' nom est encore souvent répété, tant son
souvenir est encore cher.

Le deuil a été tempéré, la douleur allégée par l'appari-
'tion de Léon XIII sur la chaire veuve de Pie IX; mais
'la figure de celui ci semble encore briller, sa parole sem-
ble encore résonner, il semble encore être' de ce monde,
tant son souvenir est partiout vivant.

Pie IX n'est pas mort,. disions-nous le 7 février, car il
vit dans le cour de ses centaines de millions d'enfants.
. Pie IX n'est pas mort, pouvions-nous dire aussi, le 20,

car il vit dans son 'successeur. Léon XII est un autre
Pie IX; à peine quelques mois s'étaient-ils écoulés que
ennemis comme amis réconnaissáient que Léon XIII n'est
pas moins grand que son prédéceseur, pas moins ferme
dans le gouvernement ;de l'Eglise. Nous avons encore
" un grand Pape. " Pie IX. devait vivre au milieu des
persécutions, Crux de Cruce; Léon XIII, prisonnier aussi
lui dans l'enceinte du Vatican, brille comme une étoile
lumineuse au ciel, lumen in cœlo.

Pie IX a semé -dans les larmes, les grands principes ré-
générateurs des sociétés mourantes ; il a refait, malgré
mille obstacles, l'unité catholique comme jamais elle n'a
existé ; Léon.XIII, fortifie de la ,sève de sa grande doc-
trine,'et rend encore plus brillants par l'éclat de son en-
'seignement les principes du Syllabus, il organise pour les
résistances et les luttes les forces que son prédécesseur
avait su réunir.

Léon XIII est la continuation de Pie 'IX; 'Pie 1 vit
dans Léon XIII ; ViVE LÉoN XIII

'Étittei D -ýü-iU lô,14. A11191r
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nevue des intérêts catholiqÙeB.

ITALIE.-Depuis quelques mois, on se préoccupe beau-
"c.up 'du concóurs des catholiques italiens aux élections
législatives.

On sait'que la ligne de conduite tracée par Pie IX lui-
uféme et suivie religieusement jusqu'à ce jour a été l'ab-
stention complète des. catholiques à ces élections. En
refusant'de prendre part aux élections politiques, les ca-
tholiques d'Italie, faisaient 'acte de protestation contre les
faits accomplis.

On se demande aujourd'hui si, après une~abstention de
dix ans, les catholiques ne feraient pas mieux maintenant
de travailler à apporter par leur concours dans les élec-
tions une amélioration dans le personnel des chambres,

-et par suite, à améliorer le sort des catholiques en Italie.
Un fort courant dans l'opinion publique s'est formé

pour l'affirmative, mais on ne veut rien décider ni rien
faire avant que le Pape ait parlé.

On attend de Sa Sainteté le mot d'ordre.
En attendant que le Souverain Pontife ait manifesté sa

volonté, il est utile de prendre note des graves paroles
qu'il adresse aux catholiques d'Italie, les exhortant à une
action militante et de mieux en mieux organisée.

A l'occasion d'une audience accordée pendant les fêtes
de Noël, Léon XIII disait aux délégués de la Société ro-
maine pour les intiéréis catholiques, qu'il faut s'organiser
fortement et se tenir préts à accourir au premier appel.

Le 6 de janvier, jour de l'Epiphanie, le Saint Père, re-
cevant une nombreuse députation de pélerins italiens,
leur a recommandé l'union -entre eux et avec le Saint
Siège, et une docilité absolue au Vicaire de Jésus-Christ,
afin que, fortifiés par cette obéissance et par cette union,
ils puissent accourir là où les appellera le devoir.

En attendant les gouvernants de l'Italie une s'en donnent
à cœur joie dans les deniers publics, dans les confiscations,
dans les vols de toute espèce.

Il vient d'être révélé un fait qui surpasse tout ce qui a
jamais été fait, qui surpasse même ce que, hors de l'Italie,
on aurait pu imaginer.

Il est impossible d'aller plus loin.
.Voici le fait: En, 867, le blé étant très cher, et le, peu.

ple menacé de la .faim, Pie IX fit acheter pour 200,000'
francs de blé, et chargea le marquis Cavaletti, sénateur
dé Rome, d'en faire la distribution aux pauvres. Or au-
jourd'hui, on lit dans l'état de compte entre le gouverne-
ment et.la municipalité de Rome, à titre d'emprunt, l'item
de 200,000 francs dont la ville de Rome est redevable au
gouvernement; celui-ci se portant comme successeur légi-
time du gouvèrnement pontiflcal,:vèut qu'on lui remette
ce montant que Pie IX avait dépensé en achat de grain
et dont la ville avait bénéficié. En d'autres termes, le
gouvernement régénérateur veut se faire' payer 'par les
pauvres rnomaine le grain que Pie IX leur avait donné en
un temps de disette.

Nous déflons'les lomnmes vërsés dans l'istbire de pou-
voir trouver dans les annales des peuplesq d'Adam à Noé,
et de Noé à nos jours, un autre fait gui égale celui-ci" an
-cynisme et en audace..

Non content de porter à son'avoiiles harités faites:aux
pauvres et d'en exiger le -remboursement, le gouverne.
ment sauveur taxe les aumônes qui sont faites à ceux qu'il
a lui-éimé réduits à la mendicité.

On sait que les évêchés ont été spoliés de leurs revenus;
le Pape vient ausecours des évèques par des subsides qui
leur pérmettent de garder leur siége; or le gouvernement
prélève un impôt de 15 à 20 'poùr cent sur ces aumônes
faites par le Saint Père aux évêques pativres.' 'Comme le
Pape ne secourt cés évêques qu'à l'aide de la charité du
monde catholique, l'Italie frappe du même coup les évê-
ques, le Pape, le monde catholique, et opprime la liberté
de la charité,

Qualifiera qui voudra un tel procédé.
FRANcE.-La révolution fait son chemin et elle y va

rondement. Les élections sénatoriales du 5 janvier ont
donné au Sénat une forte majorité au parti républicain.
Ce résultat a jeté la joie et l'enthousiasme dans le clan
révolutionnaire. Jusqu'à cette époque, les chambres n'é-
taient pas libres de faire ce qu'elles voulaient, arrêtées
qu'elles étaient par le Sénat encore en majorité conserva:
teur; mais à l'heure qu'il est, le dernier rempart de l'ordre
est démoli. Le Sénat, par suite des élections du 5 janvier,
est devenu républicain, révolutionnaire. Comme a dit M.
Gambetta "il y a maintenant harmonie des pouvoirs " et
tout va bien marcher pour le diable. Restait bien encore
M: McMahon, qui a toujours paru aux républicains avan-
cés un obstacle à leurs aspirations, on s'est mis de suite à
l'œuvre et ça été bientôt fait.

Après mille faiblesses et mille concessions le Maréchal
Président de la République française a filnalement donné
sa démission.

Léon Gambetta lui avait intimé naguère de se soumeure
ou de se démettre.

Le héros de Sébastopol et de Magenta a essayé de résis-
ter, mais a bientôt fini, d'abord par se soumettre et ensuite
par se démettre.

Voilà où conduisent les atermoiements, la maladie du
siècle de vouloir contenter tout le monde en faisant litière
des principes.

Ah 1 on a accusé Pie IX de n'être pas de son siècle; on
dit la même chose du Souverain Pontife actuellement
régiant. Eh bien! M. McMahon est un honime de son
siècle, un type du genre. -Et pourtant qui ne préférera le
rôle rempli au Vatican à celui joué à Versailles.

M.McMahon, l'homme de son siècle, a perdu le pouvoir,
a perdu l'auréole qui brillait autour de son nom, a perdu
la considération des honnêtes catholiques du monde entier,
et aujourd'hui ou 'demain, M. McMahon descendrait dans
la tombe qu'on dirait de lui: I C'était un petit homme."

C'est bien différent de ce qu'on a dit de Pie IX. C'est
bien différent de ce qu'on a dit'déjà de Léon XIII.

BELGIQUE.-Le ministère franc-maçon qui tient actuelle-
ment les rènes du gouvernement en Belgique; a préparé
et publié un projet de loi antichrétien sur l'enseignement;
outré que la liberté la plus précieuse, celle des parents
sur leurs enfants, est enlevée aux familles, on veut aussi
chasser Dieu des écoles; et rendre l'enseignement de la
jeunèsset. tont;à fait athée. 1 i

Les. évêques ont les premiersfait entendreWeur'voix par



dJLUT4ETLN ;tNI AlEV

.r; neu Lettre còllective,guimauš€¯üï1 grande :ensation.
-- Les 'associations catholiques, nombrepses dans le pays,

ont;ausesitôt répondu par de chaleureuses adresses d'alhé-
sions; les journaux catholiques démontrent chaque ,jour-
liniqui-té et les dangers'de la loi présentéepar le gouver-

,qv»efnent,:eL dedtoutes parts, en même tem ps qu'on prépare
>;;desi pétitions:aux chambres, on organise des souscriptions

'-.-eayant pour; but de fonder des écolesjbres,aflyi de-pouvoir,
'opposer dans tou tes les paroisses des écoles libres ,eligieu-

r sesýaux écoles sans Dieu du, gouvernement.

* Echos du Vatican.

Sa Sainteté L Xéon lI est' ýràt-il, d'une frugalité de
céù ite So le. titre": 'Rconii e de Léon XIII, " le
joLiàJ lb/ffà'o, 'd l'école libérale, dodne les renseigne-

Peri sp d Lne'jout lépremier, dans
d mistratipodùicale; i'exemple 'd'ûne grande 'éco-

ione, auele es, dévenue indispensable vu la dimiiin-
Lion de s'ešô'urées qui constitUaient l'actif dti"bilanpiipal.
'uurd'hui 'même, :dit le c'rrespondant du Caffaro, j'ai
acquis' la preuve que la' somme prescrite pour sa dépense

el ch inqe jour est fixée au chiffre minime de G francs;
'et àve ë nmontant il faut pourvoir à la table fant du Pape
qe'e on rère."

Öuvoit que le Denier de'Saint Pierre"i'ees pai dépensé
en orgies.

IJ2Dpéraio'Catolico nous rapporte un petit trait qui fait
v,ýoir.combieri est'laborieuse la vie du successeur de Pie IX.

Parmi les habitudes de Léon XIII, est celle de quitter',
7 vers 10 heures du' soir, ses familiers, pour se retirer dans
sa chambre; là, à son bureau, le Pape passe plusieurs
heôrès à étudier, ne s'accordant jamais plus que quatre
ou-cinq:heures de somineil.

De grand matin, après ses premiers exercices, de piété,
SaSainteté sonne.poùr,1e camérier'qui.a.à lui servir la

"'nesse.' '. ''. '

Un de ces jours, il était déjà sept heures, une heure et,
démie envirion après 'l'haurie accou tumée. pour -l'appel du
ca'méfier,.ét la clochette nes'étaitpas, enco:e fait enten-
dre.: Ingdiet de 'ce'rretard;'lecamérier-s'approche de la
poirte;etin'ëntendant-aucú'n mouvement, il frappe légère,
mentsans'rec'vóir de réponse; alarmé, il court aur fami-

'er. enihtiinesi qui, aussi eux, viennent frapper à:,lJporte et
tpujpuesinatilément.On se décida à entrer.dans la chan-

"brelàicouclier et ô'trouvale Pontife assis :à.sa t4ble;.de
iteàviil, la tète appú-ÿêë s'ur.ses brs et dormant 'd'uný pro-

aÔnd s6mmeil:; les'bougies encore allumées sur son.bureau
Schóvaie'it-dese. consumer. Eveillé pai le mouvement qui,
se ranå'itratitbur deui, le Saint:Père.aconta.qu'entròîné
par: l'étùde jusqu'à une'heute. ti-ès avancéei il avait é'tê

urprisipar leoimmeil :!n

ii h .i9u'sm'en , 11'I '--d c, a 'juî<1-a ->'f ).éo
Des fouilles intéressantestnt été dntreprisesdanstl''it4

1,xeTji e-àilfaitdèbateàum-4ragueurpeptf ae de L Re-

ne, non loin du. popt Sigte.. Ou gn retie des fragments
de bronze, des poignards, des armes de toute sorte, des
monnaies qui von t d'Aiffiste à Pie IX. Parmi les frag-
nients'on'est stupéfait:.de trouver le pou'e-d une Istatue
d'airain dont làädimension devrait égaler-culeliderNron.
Une commission archéologique vient d'êtr.e nominée' vec
chàrge d'employer les mhoyenig de:piév;iir les vols nom-
breux des ouvriers.

Considérant l'état'de décadenCe;duý protestnismer, un
journal 'protèstant'de Berliiifàit la tn
qui a bien son enseignement:

"Lée 'i-otestaitisine 'vit dins d'es'teips biLn ,critiques et
"'nous,"ne'savons pas"s'il'a 'encore n aver'r. is de
"C telles circonstances, 'est 'encore bn lbif heur pourl nionde
C! qu'il existe une 'Eglise catholiff'e,"láqueTle-possède-lecret
" conserver dans la discipline laî-niajoiitéde':ses 'deux

cent milli:onisde fidèlesét de les préservei dune& ruine
" totale.' Figrez-ous que cette Eglis'eàit ces'dexister',
" et que tous ses membres soient devenns des-protestants

dissidents; i la façon'des protestànts du dixnedvième
"e siècle... Alors le' hioide serait proché de sa:fin.

Le þremiera'nive'saii. de la nirt de Pie IX a été cé-
lébré à Romé avec le respect et 'la piété 'il 'c'ivénait
de déployer; 'Le 7 féviier uñ püinieFåsrvice funèbre
avait 'liéu à'la èhâplälle SixLiïie, avec l'assistl te de Sa
SainVté''Léon 'XIll,"des ài'dinanx' des'-èollégés de la
prélàture' et des menbi-és dut 'corps diblon.ique ; et dans
Saint Pierre' (le ioimbréises dépulatiouis' dès 'sóciétés ca-
tholiqes se irendaieùt pôtii y faireirsàin te côînnuinion
et 1p iri( sùur le to'nbeâti dé Pie IIX.'e letiildmain,8ýfévrier,
ui servic&'solenel était céléb'é'' la basilirhe validane,
ët un è'troisième"ét'éxorie 'vait: lieu, lé"10, à:Saiht 'Jean
de Latran.

Voici une petite sta istique i inest pas sans interèt;
elle est tirée des documndits ffcieà prépai o ur anée
89. L'armée de
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La Russie a eliân fait connaître ce-que, lui pyaitçpûté,
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Voei dù'ijeuùeofflicer

Une:mère avait, deux fils; lainé, dgé de. ingt ans,. en
sortzin t de l'école de Saint-Cyr,,s'était distingué àâStaQuéli,
et après le-tribmphe, était revenu sous le toit où ilétaitné.
Eny. arrivant,dl trouva tbute la.maisonien larmes.; .ron
jeun'-fière, qui avait.:dix ans de moins que lui, était à
toute extrémité1... A peine si la pauvre mère vit celui de
ses-fils qui: arrivait et qui se portait bien.. Tous ses regards,
tôsises soins appartenaient.à l'enfant qui allait mourir...

Le-jtnine:officier partagea lés soins qu'on prodiguait à
soi frère; les souffrances ee prolongeaient;.l'enfant de
10 uns n'avi L.npsqu'un soufile.; et l'âme de sa mère sem-
blait:attachée.à ce. souflle... "S:il meurt, je veux ,iourir,
répéLait-elle.sans.cesse ;':cet enfant était toute male!

Cesparoles étaient dures pour l'officier; mais.Dieu sait
qu'il n'en faisait point:un crime. à sa.mère., I. se disait,:
si c'était moi qui fasse mourant, elle. m'aimerait comme
cela.

Tout 1'irt.des médecins ne pouvait faire revenir la. force.
au petit moribond ; déjà ses grands. yeux noirs étaient
vitrés,'et iL.ne:voyait -plus ni sa mère ni son frère, qui lui
tenaient ses pauvres mains froides et amaigries. " Il va
mourir ! il va mourir "_ répétait l'infortunée mère.,

Le bon curé parlait de résignation. et disait. que les.en-
fatts étaient bien heureux' de-mourir, que le bou Dieu en
faisait des anges...

La mère n'entendait que.le souffle embarrasséde son fils.
Le frère avait le cœur brisé des souffrances de son frère

et du désespoir de.samère.
L'enfant: fitr.un :mouvemenit convulsif: tout le monde

tressaillit.
Le curé dit; " Prions." Et l'on tomba à genoux...
Alors; voici la prière que le jeune affcier fit tout bas,

mais que Marie entendit:
"O Vierge:Sainte ! ô la plus tendre et la plus désolée

des mères, vous êtes notre unique espérance... écoutez le
vou que je forme dans mon .cSur : si vous rendez. la vie
à mon frère, je promets.de nie consacrer à l'éducation
d'enfants de son âge. Je leur apprendrai à vous aimer et
à vous-bénir. Oui, je vous bénirai tous les jours de ma
vie, si vous'conservez mon frère à l'affection de ia mère,"

Cette prière de l'a.mour filial.et fraternel fut exaucée...
L'enfant fut aussitôt sauvé !

Et un jour, l'officier dit adieu à sa mère chérie, en lui
revélant le vou qu'il avait init : " \'oilà mon épée, lui dit-il,
vous la.donnerez à mon frère, quand- il sera plus âgé; il
pourra peut-être .s!en servir; pour moi, je réalise la pro,
messeque i'ai faite ; j'enseignerai aux enfants de son âge
a aimer Dieu et sa sainte Mère, leur pays, la vertu et l'hi-
nocence;",'

La. nère jeta ses bras autour du: cou de son.fils ainé,
l'embrassa et le..bénit.. Ah ! c'était lui qu'elle aimait
d'avantage. .

Elle fit tout ce qui lui fut possible pour le déterminer à
rester auprès.d'elle; mais elle se rendit enfin à la vérité
et comprit que Dieu saurait bien protéger son trésor et la
dédommager de ce.grand sacrifice,qu'elle n'accepta qu'en
vue de lui plaire. Et il partit pour accomplir son voeu.

'Il' est aujourd'hui, Frère, des; Ecoles chrétie'miesQuel
quefois, quand il traverse nos! promenades des.jeunes genis.
le regardent, se mettent à ricanAr, à,croassercommne,des::
corbeaux et à l!aPpeler ignoiantin.

Alors l'ancien officier se recueille, et dit au-fond des oni
âme chrétienne : " Mon Dieu,' pardoninezleur, car ils ne,
savent-ce qu'ils disent ni ce'qu'ils font

-Echmo de Fourvlèr'e. ''Général A El T

Union Allet.

OFFICIEL.

Ont été faits membres honoraires de l'Unio.n-Allet dans.
l'assembléegénmérae du 1eruillet derniy

Rev. r. Béanger ; Rév. Jos. Henning, C. S. S .k R P
Vallée, écr., M. P. ; MMS Isaie Dlussault.; Pau q su
Elz. Gauvreau Alf. ,Trudelle ; F.: X. Lenieux Eu
Lemieux.

Avis. .

Le secrétaire vend au proflt de' la Société, de belles,
lithographies (17 x 12j des portraits de PIE IX, du colonel
ALLErT et de notre regretté camarade le' chevalier HuGH'
MunnY.

Prix : 25 centsschaque, ou 50 cents pour les trois réunies
et envoyées franco à tous ceux qui enîverront le montant"
en timbres.postes ou par mandat sur la poste.

Adressez : ALF. LAROCQUE, jr., 291 rue Dorchester,
'Mon itréal.':

De la souveraineté temporelle du Pape (2).

St. Jean dans l'Apocalypse dit à son tour, après avoir
représenté la ville de Rome sous la figure d'une femme
assise sur une bête de couleur écarlate qui avait sept
tètes : " or, voici le sens qui est plein de sagesse : lés sept'
têtes sont les sept montagnes sur laquelle la femme est"
assise." (3)-Et l'on sait que la ville de Rome est bàtie sur
sept collines. Il n'en faut donc pas davantage pour se
convaindre que Rome est destinée dans les décrets divins
à devenii- la nouvelle Jérusalem, la capitale du royaume
de Jésu-s-Christ. C'est pour donner aux prophéties leur
accomplissement que St. Pierre, le premier pape, alla
lui-mème établir sa chaire à Rome et en prendre posses-
sion au nom de Jésus-Christ, de même'qu'Abrahai avait
pris possession de la terre promise encore sous l'empire
des Chananéens. Et au quatrième siècle les successeurs de
St. Pierre, avec la nation sainte, seront établis en nation
parfaite régie en son territoire propre par le pontiferoi.'
Pour accomplir spécialement ses desseins, Dieu suscitera
tln homme 'selon sou coeur, et il ira chercher cet homme
sur le trône des Césars. ' Constanitin gagné à Jésuis-Christ

(l C'est 'par une 'omission tout à fait involontaire et que nous
regrettons d'autant:plus qu'elle a été signalée que très tard,,que cete
liste des membres honoraires n'a pas'erdore été publiée oflcillement.

(21 Voir les nos. de décenbre, j.anvier. nuiar, juin, juillot, aolt, aep.
tembre, novembre, ddcembre et janvior.

.3) Apoo., XVI.
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parTe'flñëde la ci-oixqui-luialit du haut des airs;
n'osera plusAdemeurer assis sur un trône élevé à,côté du
trône où siége celui qui gouverne-le,royaume du Christ.
Il s'éloignera pour jamais de Rome que Dieu a fait la
ville: des Papes; il ira batir dans l'Orient la capitale de
son empire; et avant de partir, il accomplira les desseins
de Dieu en consommant l'acte de donation de la ville de
Rome et des provinces qui l'entourent au Pape St. Syl-
vestre, pour être à jamais la propriété de l'Eglise.

Voici les principales parties de ce document important,
tel que nous le trouvons traduit dans Maupied (1): " Nous
avons jugé avec nos satrapes, tout le sénat, nos grands, et
tout lepeuple soumis à l'empire, que, comme le bienhéu-
reux Pierre a été constitué le vicaire du Fils de Dieu sur
la terre, ainsi les pontifes qui gèrent la place de ce prince
desapôti-ès obtiennent, concédée par nous et notre empire,
la puissance du principat supérieur à celle que possède la
mansuétude terrestre de notre sérénité impériale; puisque
nous élisons pour être nos fermes patrons devant Dieu le
prince des apôtres lui-même et ses successeurs. Et nous
avons décrété que la sainte Eglise romaine soit honorée
avec révérence comme notre puissance terrestre impériale,
et que le siège sacré du bienheureux Pierre soit glorieu-
sementexalté au-dessus de notre empire et de notre trône
terrestre; lui attribuant la puissance, la dignité et la vi-
gueur de la gloire, et l'honneur impérial... § 1. Et nous
avons donné des fonds de nos possessions aux églises des
bienheureux apôtres Pierre et Paul, pour l'entretien des
luminaires. Et nous les avons enrichies de diverses cho-
ses que nous leur avons concédées de notre largesse, par
notre ordonnance impériale sacrée, tant en Orient qu'en
Occident, et à la plage septentrionale ou méridionale, à
savoir: en Judée, en Grèce, en Asie, en Thrace, en Afri.
que et en Italie, ou en diverses iles, afin que toutes ces
choses soient entièrement disposées par les mains de notre
très heureux père Sylvestre, souverain pontife, et par
celles de ses successeurs... § 2. Et au bienheureux Sylves-
tre, notre père, souverain pontife et pape de la ville uni-
verselle de Rome, et à tous les pontifes ses successeurs,
qui doivent siéger jusqu'à la fin du monde sur le siége du
bienheureux Pierre, nous livrons présentement notre pa-
lais impérial de Latran, ensuite le diadème et la couronne
de notre tête... (et tous les ornements impériaux)... Lui
conférant-en même temps les sceptres impériaux et aussi
tous les signes... et tout l'appareil du sommet impérial et
la gloire de notre puissance... §3. Et quant aux très révé-
rends clercs servant dans les divers ordres la même sainte
Eglise romaine, nous avons décrété qu'ils aient ce sommet
de distinction, de puissance et de prééminence, de la
gloire duquel notre très ample sénat paraît orné, c'est-à-
dire. qu'ils soient faits patrices et consuls, et nous promul-
guons qu'ils soient décorés des autres dignités impériales...
§ 4. C'est pourquoi nous avons aussi décrété que le bien-
heureux Sylvestre et ses successeurs doivent user du dia-
dème, c'est-à-dire de la couronne d'or très pur et de
pierres précieuses, que nous lui avons concédée de notre
tête, et qu'ils doivent la porter sur leur tête à la louange
de Dieu, pour l'honneur du bienheureux Pierre. Mais

t1 '~Uueet la loi# dterneiki, page 1,68.

comme le même bienheureux pape n'a point voulu abso-
lument se servir de la couronne d'or elle-même, sur la
couronne de la cléricature qu'il porte à la gloire du bien-
heureux Pierre, nous avons imposé de nos mains sur sa
tête sacrée une tiare éclatante de blanchéur,,figurant la
résurrection du Seigneur; et, tenant le frein de son che-
val par révérence du bienheureux Pierre, nous lui avons
rendu l'office d'écuyer... § 5. D'où, afin que le sommet du
pontificat ne soit point avili, mais qu'il, soit décoré de
gloire et de puissance, plus que la dignité de l'empire
terrestre, voilà que nous avons livré et abandonné à notre
susdit très heureux pontife Sylvestre, pape universel, tout
notre palais, comme il a été dit, ainsi que la ville de
Rome, et toutes les provinces d'italie ou des régions occi-
dentales, les lieux et les villes.; et par cette présente
ordonnance et constitution pragmatique, nous décernons
qu'elles soient en sa disposition et celle de ses successeurs,
et nous concédons qu'elles demeurent sous le droit. de la
sainte Eglise romaine. §.6. C'est pourquoi nous avons
jugé convenable de transférer notre empire et la puis-
sance du royaume dans. les régions d'Orient, et de bâtir
dans le meilleur lieu de la province de Bysance, une ville
de notre nom, et d'y constituer notre empire, parce que là
où le principat du sacerdoce et la tête de la religion chré-
tienne ont été constitués par l'empereur céleste, il. n'est
pas juste que l'empereur terrestre y ait aucun pouvoir..."

Dès lors Israël est entré en possession de la terre pro-
mise; le trône de David est relevé; la nation sainte est
reconstituée : 'Eglise de Jésus-Christ est établie royaume
indépendant et pourra travailler en toute liberté à l'ac-
complissement de sa grande mission d'évangéliser les
peuples et de faire régner Jésus-Christ dans tous les cours
par la foi, l'espérance et la charité chrétiennes. La ville
de Rome est désormaib la propriété des Papes, la propriété
sacrée de l'Eglise, la ville sainte dans laquelle aucun roi
terrestre ne peut prétendre s'insurger en pouvoir sans se
poser par ce fait en sacrilége aux yeux de Dieu et de
l'Eglise.

Les adversaires du pouvoir temporel comprenant la
valeur d'un document tel que celui que nous venons de
lire, ont eu recours à un moyen radical qui n'a eu .pour
résultat que de montrer la profondeur de leur mauvaise
foi : ils ont tout simplement nié l'authenticité. dé l'acte de
donation de Constantin. Nous attachons d'autant plus
d'importance à cette négation, que plusieurs écrivains
catholiques, en France, poussés par une vaine gloriole
nationale, I'ont pas craint de l'endosser, afin de pouvoir
attribuer à la France la gloire d'avoir créé le principat
civil et temporel du Saint-Siége par les prétendues dona-
tions de Pepin et de Charlemagne, tandis que, dans la
réalité historique, ces deux grands monarques n'ont fait
que faire restituer à l'Eglise, par ses envahisseurs, les ter-
ritoires qui lui appartenaient déjà depuis plus de quatre
siècles. Et c'est là, certes, pour la France, un titre de
gloire assez grand pour qu'elle s'en contente.

UN SOLDAT DU PAPE.
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